Rapport de la mission du 04 au 13 novembre 2004 à Pretoria – Tiger Workshop 2004 


Rapport de mission à Pretoria.

Du 04 au 13 novembre 2004.


Les Technologies Spatiales sur la Gestion

des Ressources en Eau en Afrique.
Références de la mission :

· Participer au workshop de Tiger 2004 ;

· Présenter le projet de IDEE Casamance.

Date de la mission
: Du 04 au 13 novembre 2004.

Lieu du workshop 
: CSIR, Pretoria.

Départ de Ziguinchor : le 1er novembre.

Départ de Dakar 
: le 04 novembre.

Arrivée à Pretoria 
: le 04 novembre.

Retour à Dakar 
: le 13 novembre.

Retour à Ziguinchor 
: le 21 novembre.


Membres de la mission :


Le Responsable de Projets de IDEE Casamance, Zeyni El Abidine SY.

Moyen de transport : 

Ziguinchor- Dakar 
: Air Sénégal International.

Dakar-Pretoria-Dakar
: South Africa Airways.

Dakar-Ziguinchor
: taxi brousse.

Rédaction du rapport : Zeyni El Abidine SY.

Novembre 2004 

Calendrier du Workshop :

· Dimanche, 07 novembre 
: 17H-20H

· Réception des invités et enregistrement.

· Lundi, 08 novembre 

: 8H-19H

· Session 1, la session d’ouverture.

· Session 2, l’évaluation des besoins des utilisateurs.

· Session 3, la présentation des problématiques.

· Session 4, les projets en cours.

· Mardi, 09 novembre 

: 8H-19H

· Session 5, présentation et discussion des projets de TIGER résultants des opportunités d’annonces de ERS/ENVISAT.

· Les ateliers : GW 3, La gestion des zones humides, des lacs et des zones côtières.

· Mercredi, 10 novembre 
: 8H-18H

· Session 6, les communications scientifiques.

· Session plénière, recommandations et action des Investigateurs Principaux pour 2005.

· Jeudi, 11 novembre 

:  8H-16H

· Journée de familiarisation pour les Investigateurs Principaux.

NB :

Toutes les Communications et les Conclusions des ateliers

seront gravées sur cd-rom et envoyées à chaque PI.

Résumé de la Session n°1 : Session d’Ouverture.

La session est ouverte par le Dr. Sibusiso, Président de CSIR, son intervention porte sur l’accès des populations africaines aux ressources en eau et le rôle des agences et des données spatiales quant à la gestion de ces ressources. Il dira que l’effectivité des données spatiales ne peut se faire que si elles sont utilisées pour résoudre des problèmes des populations. Mais aussi pour aider les politiques, les preneurs de décisions à mieux gérer, par exemple les désastres naturelles, la gestion des ressources en eau, la gestion alimentaire, etc.

Après, c’est le Dr. Briggs, Responsable du Département des Sciences et des Applications à ESA de prendre la parole ; il va souligner l’importance de la rencontre et de l’initiative TIGER, une première en Afrique. Une occasion à saisir par les porteurs de projets (PIs), les données spatiales seront fournies gratuitement
 et très probablement le software. Il insistera aussi sur le programme de ESA sur le renforcement des capacités en eau et en santé.

Le Pr. Naah, Hydrologiste régional pour l’Afrique/Unesco, va conclure en abordant d’une manière générale le problème de l’eau en Afrique, sa disponibilité et son accès ; de l’amélioration des conditions de vie des populations et du développement social en Afrique. Il reviendra sur le souci permanent de l’Unesco sur la gestion des problèmes d’eau par son programme hydrologique depuis 1975. Il termine par un appel, pour une coopération, un partenariat étroit entre les Agences spatiales et les Organismes de développement en Afrique et du rôle que l’Unesco pourrait jouer dans le développement en Afrique.

Une allocution spéciale de la Ministre Sonjica, Ministre des Eaux et des Forêts de la République d’Afrique du Sud va suivre ; elle souligne l’importance de l’atelier pour l’Afrique et fera un sévère réquisitoire aux africains qui ont plusieurs défis à relever dont :

· Défi 1, un accès aux données spatiales qui restent très chères, créer les conditions pour un échange de données et de logiciels gratuitement, elle saluera le geste de l’Agence Européenne qui a mis gratuitement des données du satellite ENVISAT sur l’Afrique ;

· Défi 2, un renforcement des capacités sur l’interprétation des données, pour le remplacement des logiciels et des ordinateurs obsolètes, sur les compétences spécialisées qui sont très rares en Afrique ;

· Défi 3, les besoins de financement, qui selon elle, peuvent être facilités par l’initiative TIGER
.

Elle terminera par l’importance de l’usage des technologies spatiales pour la gestion de l’eau en Afrique mais aussi dans d’autres domaines aussi variés que la pauvreté, les maladies, les épidémies, les désastres, etc. ; par la relation entre l’observation terrestre, les décisions politiques et le développement durable. Mais surtout, que les populations africaines qui sont à la base du développement puissent bénéficier des programmes.

Le Dr. Adam, Directeur Général du Département de Science et de Technologie de la République d’Afrique du Sud ; son intervention porte sur la relation entre l’initiative TIGER et GEO (Groupe d’Observation Terrestre). GEO reste un partenaire unique et unilatéral pour TIGER dira-t-il. Il revient sur le rôle important de l’information pour la prise de décisions, par exemple, sur l’amélioration des récoltes, sur la qualité de l’eau, sur le contrôle des maladies, sur les prédictions du temps, etc.

Résumé de la Session n°2 : L’Evaluation des Besoins des Utilisateurs.

Son Excellence l’Ambassadeur Lichem, Gouvernement d’Autriche accentuera son intervention sur les besoins d’information en eau et sur le contexte politique. Sur la problématique de l’eau, il pose le problème de l’avenir de l’eau dans le monde et en particulier en Afrique, de sa rareté et des conflits potentiels et réels nés de manière directe ou indirecte avec l’eau. Il cite par exemple un pays comme l’Egypte dont 97% de ses ressources dépendent de l’eau donc d’un cours d’eau extra national. Pour lui, la question qu’il faut se poser est comment améliorer la gestion de l’eau en Afrique ; ceci doit obligatoirement passer, entre autres, par la gestion intégrée de l’eau, par le renforcement de la gouvernance de l’eau, par la disponibilité des données fiables, par un planning et par une mise en œuvre des projets. 

Il appréciera le modèle de gestion de l’OMVS qui tant bien que mal a évité des situations conflictuelles entre les Etats membres.

Du rôle de l’espace sur la gestion de l’eau, il donne les applications suivantes :

1. la capacité de planification ;

2. la dimension politique ;

3. la réduction des écarts technologiques ;

4. la gestion de l’information par le renforcement de la coopération et du partenariat.

Peter Ashton, Division de l’Eau, de l’Environnement et de la Technologie Forestière, CSIR, fera un aperçu exhaustif sur les problèmes d’eau en Afrique ; il résume sa communication sur la réalité géographique de l’Afrique et la disponibilité des ressources en eau, sur les défis et les opportunités des africains et enfin sur les leçons à tirer. Le premier point, il le résume en : 

· trop ;

· pas assez ;

· trop sale.

Pour les défis, il faut fournir de l’eau à une population sans cesse croissante, assurer une sécurité alimentaire, prévenir et résoudre les conflits liés à l’eau, éviter d’utiliser les rivières pour décharges de déchets, etc. Profiter des situations qui existent, les meilleurs barrages au monde sont en Afrique du Sud et à Zimbabwe. Pour les leçons qu’il faut en tirer, Ashton pense que le système de collaboration est en déclin, la couverture inadéquate, les données limitées, le retard de l’Afrique dans la science et surtout spatiale, etc. Il faut une volonté politique bien affirmée, une bonne gouvernance, de données appropriées, des ressources financières, etc. 

Josef Aschbacher, Agence Spatiale Européenne, parlera de la situation générale de l’initiative TIGER sur la gestion de l’eau par les données spatiale en Afrique. Le fonctionnement de TIGER repose sur les projets des PIs qui restent la base des activités de TIGER, mais, il note qu’il faut impliquer les politiques qui sont les preneurs de décisions.

Table ronde 1 :

La priorité des besoins en informations dans la gestion des Ressources en Eau :

Aujourd’hui et Demain.

Dans cette table ronde, il y a eu trois communications sur l’utilisation des images satellitales sur la gestion de l’eau en Afrique du Sud , sur les besoins en données pour des indications sur la végétation, sur l’évolution du potentiel d’écoulement, sur l’humidité des sols, sur l’irrigation des terres, sur l’évaporation des sols, etc. en Namibie et sur les applications de la technologie spatiale sur la recharge des nappes souterraines au Nigeria.

Résumé de la Session n°3 : La Présentation des Problématiques.

Table ronde 2 :

Le rôle des Agences Spatiales dans la gestion des Ressources en Eau en Afrique.

Les agences en question sont ESA, NOAA, NASA et CSA ; leurs données sont disponibles pour TIGER. Rick Lawford du NOAA, dira que c’est une opportunité unique pour l’initiative TIGER afin d’exploiter au maximum les données des satellites. Jean Marc du CSA, ajoutera que la priorité du CSA est la priorité des africains ; c’est aux africains de définir leurs problèmes et leur priorité, les Agences ont seulement un rôle d’accompagnateur.

Dans les discussions, on notera le manque de conscientisation au niveau des usagers ; souvent ils ne connaissent même pas les moyens qui existent. Il est recommandé de créer une masse de spécialistes capables de prendre en charges l’analyse et l’interprétation des données dans les pays africains. D’autres soulignerons la fuite des cerveau vers l’Occident à cause des salaires de misères dans les pays africains mais aussi l’obsolescence des moyens techniques et informatiques.

Table ronde 3 :

L’Observation Terrestre pour la gestion des Ressources en Eau :

Les Besoins de Renforcement des Capacités : Le rôle de TIGER.

Les différentes interventions de Bashar, Unesco et Bob Scholes, CSIR, mettront l’accent sur la formation dans les technologies spatiales pour TIGER ; ils exhorteront les scientifiques à travailler en Afrique et non sur l’Afrique. 

Dans les discussions, il est préciser que les données seront fournies gratuitement aux projets sélectionnés. Des opportunités seront étudiées pour le traitement et l’enregistrement des données, mais également pour le renforcement des capacités.

Résumé de la Session n°4 : Communications Scientifiques d’Etudes en cours.

Les communications à cette session étaient à deux niveaux : 

· L’usage de l’Observation Terrestre pour la Gestion des Ressources en Eau :

La présentation des projets Tiger en cours. 

Cinq communications ont eu lieu avec ce thème :

· Le contrôle des nappe souterraines, par Stefan Seradeth, AQUIFER ;

Site Internet : www.gaf.de;

· L’Epidémiologie, par Kathrin Weis, EPIDEMIO ;

Site Internet : www.epidemio.info;

· Le contrôle mondial de la sécurité alimentaire, par Lieven Bydekerke, VITO ;

Site Internet : www.gmfs.info;

· Le contrôle mondial des zones marécageuses, par Kevin Jones, Atlantis-Scientific ;

Site Internet : www.globwetland.org
· La mesure du niveau des rivières et des lacs, par Maurizio Fea, ESA ;

Ce projet est en cours de négociation et fait appel selon Maurizio à la limite de la technologie avec des applications très récentes des satellites Envisat, Topex, Jason-1, etc.

· Les activités des partenaires du CEOS.

Cette deuxième partie aborde les apports des Agences et des Organismes Internationaux à TIGER :

· La contribution canadienne à TIGER : 

Yves Crevier du ESA, soutiendra que son Agence est prête à soutenir, dans le cadre de la mise en œuvre en Afrique, les projets TIGER ; à supporter la mise en œuvre d’une stratégie ; à accompagner certaines initiatives. Il dira que Landsat dispose d’une base de données depuis 1972 avec une résolution de 80/30m.

 Site Internet à visiter : www.space.gc.ca/tiger



: www.radarsat2.info/soar/rs2_soar_info.asp
· PUMA et ses synergies avec TIGER :

David Williams de EUMETSAT, reviendra sur la diffusion gratuite des données météorologiques financée par la France et sur des programmes de formation dont les mécanismes de financement sont à étudier pour l’Afrique.

· La contribution de l’Unesco à TIGER :

Annuka Lipponen réaffirme le soutien de l’Unesco à l’initiative TIGER et demande seulement que les porteurs de projets leurs font savoir dans quelle mesure Unesco peut leurs être utile.

Résumé de la Session n°5 : Les Ateliers.

Il y avait au total cinq ateliers répartis selon des critères de similitudes entre les projets ; le projet de IDEE Casamance s’est retrouvé dans le WG 3 : La gestion des zones humides, des lacs et des zones côtières.

Au total, dix sept projets devraient participer à l’atelier, mais avec les quelques absences, seuls des représentants de douze projets ont été présents. Chaque porteur de projet avait cinq minutes pour la présentation de son projet et cinq autre minutes pour répondre aux questions.

AU niveau de la présentation, il fallait préciser le nom du responsable du projet, le titre du projet, la superficie de la zone géographique couverte, l’échelle de travail souhaitée, les coordonnées géographiques de la zone d’étude, les besoins en images (type, date, etc.), le produit, l’impact sur les populations et l’équipe scientifique qui est derrière le projet.

Les conclusions de l’atelier pour IDEE Casamance sont :

· Retravailler davantage le projet ;

· Bien redéfinir la problématique ;

· Contacter obligatoirement le Wetland au Sénégal ;

· Initier une collaboration nationale avec Wetland, le CSE et le LTA

· Essayer de fusionner les projets sur la Casamance et sur le Saloum avec LTA ;

· Initier une collaboration sous-régionale avec AGRHYMET au Niger.

Résumé de la Session n°6 : Communications Scientifiques sur des Projets en cours.

· Changement de paradigmes dans la gestion des Ressources en Eau.

Mark Dent de Netshare, insistera sur la complexité à gérer les Ressources en Eau qui font appel à plusieurs disciplines et à la notion de trans-frontière quant à la diffusion des phénomènes de pollution. Il parlera aussi du renforcement des capacités en Afrique.

· Les Ressources en Eau, santé et accès des populations.

David Henson du  HSRC, parlera de la relation qualité des eaux et santé des populations. Sa méthodologie consiste à partir de la terre, cartographier les ressources en eau, analyser l’évolution des zones de retenue d’eau, de leur accès, de leur utilisation et de leur interaction avec l’environnement. 

· Une Communauté basée sur la gestion des aquifères ; Imasiku Nyambe, Université of Zambia.

· Prévision des inondations et Populations ; K.E. Bashar, Unesco.

· Le contexte politique pour avancer ; Sharon Gomez, SIRDC.

· Le rôle des Organisations commerciales dans TIGER ; Fatima Ferraz, GRG.

· GEONET, un réseau mondial de données, Franc Lamy, FAO.

· Les activités de IGEOS sur le cycle de l’eau et TIGER ; Rick Lawford, Int. GEWEX Office.

· TREES, la réponse du Sénégal à TIGER, Soulèye Wade, UCAD.

· Les besoins futurs dans la gestion des bassins versants, Guido Van Langenhove, Ministère de l’Agriculture, de l’eau et du développement rural RAS.

· Les erreurs à éviter dans le renforcement des capacités ; Ferdinand Bonn, Université de Sherbrooke.

· Une approche intégrée pour l’exploration des eaux souterraines et l’évaluation de la ressource ; Yongxin Xu, Université of the Wester Cape.  

A consulter : www.uneca.org/awich/ateliercaire/Egypt
Résumé de la Session plénière n°7 : Les Recommandations des Groupes de Travail et l’Action des Principaux Investigateurs pour 2005
.

En réponse à l’initiative TIGER, 95 réponses ont été enregistrées dont 66 projets ont reçu une invitation pour participer aux ateliers 2004 à Pretoria, 22 autres projets auxquels les PIs sont invités à revoir leur problématique et 4 projets sont simplement rejetés car ne rentrant pas dans le cadre défini par TIGER
. Les 66 projets ont été répartis en 4 groupes de travail selon les thèmes étudiés :

· Groupe 1 : La Gestion des Aquifères et l’Hydrogéologie.

· Groupe 2 : La Gestion des Bassins Versants : l’Agriculture et la Sécurité Alimentaire.

· Groupe 3 : La Gestion des Zones Humides, des Lacs et des Zones Côtières.

· Groupe 4 : Hydrologie : Modélisation, Inondations, Humidité des Sols et Santé. 

Il est retenu que les ateliers de Pretoria marquent seulement une première étape où il fallait prendre connaissance avec les PIs et surtout discuter les problématiques. Les projets sélectionnés recevront dès le mois de décembre un courrier les informant les démarches à entreprendre pour disposer les premières données. Les autres seront appelés à revoir et à approfondir leur problématique selon les exigences de ESA. Il faut préciser que tous les 66 projets sont déjà acceptés mais, ils ne recevront pas les données en même temps ; ceci va dépendre de la l’état d’avancement de chaque projet. Un suivi régulier et un compte rendu permanent seront appliqués aux PIs pour apprécier l’état d’avancement des projets.

Un protocole d’accord sera signé entre le fournisseur des données et le PI qui est le seul garant et responsable de la diffusion des données. Les données qui seront fournies resteront dans le cadre strict du projet et ne doivent en aucun cas être vendues, prêtées ou utilisées à d’autres fins, quelles qu’elles soient.

Il est vivement conseillé voire obligatoire d’impliquer les autorités du pays en question dès le départ du programme. Vérifier ou se renseigner de la politique gouvernementale sur les données spatiales. Voir si les données ne couvrent pas de zones sensibles du point de vue politique, les zones de conflits potentiels ou réels, etc.

La journée de familiarisation avec les PIs :

Nous avons eu droit à une présentation sur les missions d’observation terrestre de ESA et sur l’utilisation des données. Sur les données des satellites ERS et ENVISAT et sur les applications sur les Ressources en Eau et comment les PIs peuvent accéder aux données pour exécuter leurs projets.

Une démonstration du logiciel descw, il sert à localiser les zones couvertes par les satellites à travers le globe terrestre, il est possible de télécharger sur le http://earth.esa.int/descw/. Une interface direct entre le PI et ESA : eohelp@esa.int; pour consulter la base de données de ENVISAT : http://envisat.esa.int/dataproducts; pour consulter les propositions : http://eopi.esa.int.

Il est fortement recommandé à l’Association IDEE Casamance de se rapprocher de Wetlands, du CSE et du LTA . Etudier des possibilités de fusion des projets avec LTA, travailler étroitement avec Wetlands qui intervient déjà dans la zone. Travailler davantage l’aspect scientifique et technique du projet et bien constituer l’équipe scientifique.

Dépenses liées au voyage

1. Transport aller/retour Johannesburg-Pretoria 
: 625 rands 

: 62 500 fcfa

2. Restauration 




: 374,6 

: 37 460 fcfa

3. Transport Dakar-Ziguinchor





: 10 000 fcfa

Somme à rembourser 














: 109 900 fcfa




Liste des documents annexes :

1. un cd-rom mosaïque Radarsat-1, Canada ;

2. un cd-rom ESA Envisat in action 2002-2004, issue-1 août 2004 ;

3. un cd-rom ESA River and Lake Products from Altimetry ;

4. un cd-rom ESA la Guyane à travers les nuages, mars 2002 ;

5. un cd-rom ESA Beam Basic ERS and Envisat. ATSR and MERIS Toolbox. V3.0 ;

6. un cd-rom ESA Best The Basic Envisat SAR Toolbox V4.0 ;

7. ESA 2003 EOHelp ;

8. un dépliant ESA Learning Science at School ;

9. ESA Tiger initiative. Looking after water in Africa ;

10. ESA Europe’s Envisat Environment satellite ;

11. Poster Ressources naturelles Canada ;

12. ESA ESRIN Earth Watching Anthology ;

13. IGOS Un partenaire international pour la coopération dans les observations terrestres ;

14. un dépliant, EMIN ;

15. NOAA, Nesdis 2003 Annual Report ;

16. un document, CEOS WSSD ;

17. un document, Radarsat-1 Coverage of africa ;

18. programme TIGER 2004 ;

19. liste du groupe 1 ;

20. liste du groupe 2 ;

21. liste du groupe 3 ;

22. liste du groupe 4 ;

23. liste des participants.    

� Un protocole d’accord sera signé entre le fournisseur de données et le PI (Investigateur Principal) pour une certaine sécurité des données. Le PI sera le responsable principal de la diffusion et de l’utilisation des données.


� TIGER n’est pas un organisme de financement de projets, mais il peut jouer un rôle d’intermédiaire en initiant des contacts avec des bailleurs de fonds et en appuyant les projets par des conseils et par un encadrement.  


� Laboratoire de Télédétection Appliquée, IST UCAD, Pr. Soulèye Wade.


� Les conclusions des différents groupes de travail seront gravées sur un cd-rom et transmises à chaque PI.


� Il y a 3 projets qui sont venus en retard et, par conséquent n’ont pas été étudiés.
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